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Biographie de l’auteur


 

Georges Bataille, de son vrai nom, Georges Albert Maurice Victor Bataille est naît le 10 septembre 1897 à Billom, dans le Puy-de-Dôme. Il est le cadet d’une famille de deux enfants, dont les parents sont Joseph Aristide et Marie-Antoinette Tournadre. Dès sa naissance, son père, est aveugle  et atteint de la syphilis. Ces deux détails sont d’importance car ils joueront un rôle capital dans l’œuvre de Bataille. Les origines de l’auteur oscillent entre la bourgeoisie de province, comptant quelques notables, pour le côté paternel, et une ascendance de plus modeste condition pour le côté maternel.

Dès 1900, son père est atteint de paralysie générale, ce qui marque durablement le futur auteur d’Histoire de l’œil. D’abord pris de pitié, ce sentiment évoluera en répulsion pour finir par la haine.

Assez solitaire, le jeune Bataille ne témoigne que peu d’intérêt pour les études. Pourtant élevé dans une atmosphère non religieuse, il choisit de se convertir au catholicisme en 1914, soit à l’âge de dix-sept ans. Une réaction à mettre en relation avec la haine grandissante qu’il éprouve pour son père, assez facilement anticlérical. C’est également en 1914 que l’auteur entame la rédaction de son premier texte, Notre-Dame de Rheims, un poème en vers libres, encore introuvable à ce jour.

Son père meurt en 1915, refusant les derniers sacrements, et est enterré Reims, où Bataille et sa mère se rendent pour les funérailles. L’année suivante, il est mobilisé, mais assez vite, il est réformé, pour des raisons non établies (pleurésie, probablement). Après une brève interruption, il reprend alors ses études, et obtient finalement son baccalauréat en candidat libre. Dès lors, Georges Bataille est partagé entre plusieurs choix : l’histoire, la médecine, et les ordres. C’est à cette occasion qu’il passe quelques jours au Grand Séminaire (Compagnie des prêtres de Saint-Sulpice) en compagnie notamment de Jules Saliège, futur archevêque de Toulouse. En parallèle, il prépare le concours d’entrée à l’École des chartes, à laquelle il est reçu sixième sur onze. Il s’installe alors à Paris, où il loue une chambre d’étudiant. Malgré ce changement d’orientation, il continue de se rendre chaque matin à la messe.

Le 30 janvier 1922, il soutient sa thèse consacrée à L’Ordre de chevalerie, conte en vers du xiiie siècle. Sa première affection est celle d’archiviste-paléographe.

En 1924, la parution du Manifeste du surréalisme le laisse assez indifférent, même s’il a déjà fait la connaissance de Michel Leiris, qu’il apprécie beaucoup. En réalité, ce sont les germes d’une future guerre de clan entre Breton et Bataille, qui cherchera à maintes reprises à prendre le contre-pied des surréalistes. Six plus tard, il collabore en effet à un pamphlet contre le pape du surréalisme, intitulé Un cadavre.
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